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chez nous 
Nouvelles 

de 
et de partout... 

Le mot du président 
L’avenir de notre passé, 
notamment celui de nos cime ères 
 

D ans nos sociétés, nous aimons accumuler 
des archives que nous nous empressons 
souvent d’oublier. On peut se demander 

s’il n’en va pas ainsi de nos prédécesseurs, bien que la 
généalogie permeƩe quand même de répertorier des 
traces de nos aïeux. Autrefois, nos morts étaient en-
terrés dans le cimeƟère du village ou de la paroisse, 
donc à proximité des survivants. Qu’en sera-t-il à 
l’avenir alors que les familles, qui sont souvent écla-
tées, s’éparpillent un peu partout sur le territoire et 
même ailleurs sur la planète? 
 
Il y a onze ans, j’ai représenté la fédéraƟon à un col-
loque tenu à l’Université Laval sur l’avenir des cime-
Ɵères du Québec. J’ai réalisé alors qu’il y avait une 
grande différence entre les grandes villes dotées 
d’immenses cimeƟères et de mausolées qui disposent 
d’une certaine richesse et la situaƟon des peƟtes pa-
roisses, là où la fabrique a dû souvent se résoudre à 
vendre le presbytère et à abandonner l’église. C’est 
même pire encore pour les peƟtes communautés ap-
partenant à une minorité religieuse, comme il y en 
avait beaucoup, par exemple en Estrie ou en Gaspé-
sie. Organisé par la FédéraƟon Économusée de l’Au-
delà en collaboraƟon avec la Société québécoise 
d’ethnologie, la déclaraƟon finale adoptée le 1er no-

vembre 2013 souƟent 
que, pour assurer l’avenir 
du patrimoine commun 
de tous les Québécois, les 
cimeƟères soient assu-
jeƫs à un encadrement 
législaƟf qui permeƩrait : 
 
• D’encadrer la dispo-

siƟon des restes hu-
mains et des cendres cinéraires; 

 
• De placer les cimeƟères en difficulté sous la res-

ponsabilité des municipalités pour en assurer la 
pérennité, en collaboraƟon avec les proprié-
taires et gesƟonnaires; 

 
• D’assurer aux différentes tradiƟons ethnoreli-

gieuses la poursuite dans les cimeƟères de leurs 
rituels selon leurs usages; 

 
• De créer un fonds d’entreƟen placé en fiducie 

dédié à la protecƟon des cimeƟères et des ou-
vrages funéraires. 

 
Je me souviens avoir visité en Irlande des cimeƟères 
qui ont sans doute été abandonné au milieu du XIXe 
siècle, à l’époque de la grande migraƟon des Irlandais 
causée par la famine. Les pierres sont devenues illi-
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sibles et oubliées par les descendants qui ont abouƟ 
en Amérique ou en Océanie. Cela risque aussi de se 
passer ici avec l’éparpillement des descendants de 
ceux qui vivaient autrefois en région. 
 
Faut-il maintenir des lieux de culte pour des descen-
dants qui ne reviendront peut-être jamais autrement 
qu’en touristes et sans nécessairement savoir qu’ils 
sont devant la tombe d’une arrière-grand-mère ou 
d’un arrière-grand-père? 
 
Je me quesƟonne ici sur une tradiƟon qui est en 
même temps très ancienne, comme en témoigne en 
Irlande le dolmen de Poulnabrone, là où il a été pos-
sible de retrouver les squeleƩes de personnes décé-
dées depuis 3200 à 3800 ans. 
 
L’avenir des cimeƟères, c’est une préoccupaƟon qui 
demeure d’actualité. Je m’en suis rendu compte cet 
été en constatant qu’un autre colloque avait eu lieu 
en 2022 sur le sujet. Je ne cite ici que deux recom-
mandaƟons, mais celles-ci nous interpellent et nous 
invitent, s’il n’est pas déjà trop tard, à une réflexion. 
ATTENDU que la plupart des repères commémoraƟfs 
permanents sont exposés à la détérioraƟon, les parƟ-
cipantes et parƟcipants au Forum ayant pour thème 
Mort-Sépulture et CommémoraƟon organisé par 
l’Écomusée du patrimoine funéraire et commémoraƟf 
tenu les 28 octobre à Montréal et le 11 novembre 
2022 à Québec, conviennent de collaborer afin de: 

• Favoriser l’établissement de partenariats entre 
les associaƟons de cimeƟères, municipalités, 
offices du tourisme, sociétés d’histoire et de gé-
néalogie pour les inciter à meƩre en place et 
dynamiser des acƟvités de mise en valeur de 
cimeƟères et lieux de sépultures;  

 
• Inciter les sociétés d’histoire, familles-souches, 

paroisses, villes, organismes, insƟtuƟons péda-
gogiques, etc. non seulement à marquer d’un 
repère fixe le nom et l’histoire de leurs fonda-
trices et fondateurs, mais aussi à signaler leur 
lieu de sépulture s’il est connu. 

 

Voir hƩps://ecomuseedupatrimoine.org/ à ce sujet. Il 
y a pour ma part un évènement qui m’a fait réfléchir 
lorsque je me suis rendu dans le village du Bas-du-
Fleuve où mon grand-père est né en 1888. Je me suis 
arrêté au cimeƟère, là où sont enterrés plusieurs 
membres de ma lignée paternelle, notamment mes 
arrière-grands-parents et mes arrière-arrière-grands-
parents décédés depuis un siècle et plus. Une dame 
s’est approchée pendant que je me recueillais pour 
me demander ce que je cherchais. Quand je lui ai ex-
pliqué devant qui je me trouvais, elle s’est exclamée : 
Quoi! Ces gens ont des descendants. J’ai dû lui 
avouer qu’il devait y en avoir beaucoup puisque mon 
grand-père appartenait à une fratrie de 10 garçons et 
quatre filles. 

https://economuseedupatrimoine.org/
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Je sais par ailleurs qu’un grand-oncle visi-
tait souvent les lieux avant son décès au 
début des années 1960, il y a plus de 
soixante-dix ans. J’étais peut-être le pre-
mier visiteur depuis ce temps-là. Je suis 
repassé par-là l’année suivante et la pierre 
où de mon arrière-grand-mère s’était cas-
sée durant l’hiver; elle reposait donc sur le 
sol. Il n’en fallait pas plus pour que je me 
demande combien de temps il faudrait 
avant que ces lieux ne ressemblent aux 
cimeƟères abandonnés que j’avais vu en 
Irlande. Est-ce que ça vaut la peine de se 
faire enterrer lorsque l’on vit en région? 

 

Assemblée générale annuelle 
 

Le samedi 24 août 2024 
 

 CITÉ DE L’ÉNERGIE de Shawinigan 
1000, ave Melville 

Shawinigan 
                         

PROGRAMME DE LA JOURNÉE 
 

9h00 - Arrivée et inscripƟon 
9h30 - Visite du Centre des Sciences, soit la Planète Énergie, la Tour 
 d’observaƟon et le musée Jean ChréƟen 
11h30 - Assemblée générale annuelle 
12h15 - Buffet froid 
13h30 - Visite des deux centrales hydroélectriques 
15h30 - Fin de l’acƟvité 

 
Les détails vous seront communiqués dans le journal ’Les Marco eries’ de juin ainsi que sur notre site 
Web (Familles Marco e.com) et notre page Facebook 

Association des familles Marcotte 

Le temps des rassemblements 
 

Le présent numéro conƟent de l'informaƟon sur plus 
de vingt rassemblements à venir dans les prochaines semaines.  

- MB 

https://famillesmarcotte.com
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Les Français de l’Angleterre d’autrefois (suite 3) 
Par Michel Bérubé 

N ous conƟnuons sur notre lancée pour mieux 
comprendre nos propres origines à parƟr du 
rôle que les Français ont joué en Angleterre 

durant le Moyen-âge. Nous reprenons là où nous en 
éƟons avec un auteur 
qui nous aide à com-
prendre ce qu’a été le 
royaume anglo-nor-
mand1, aussi qualifié 
d’empire des Planta-
genêt. Ce territoire a 
englobé une bonne 
parƟe de la France 
actuelle jusqu’à 1453. 
Nous ajoutons ici 
d’autres extraits qui 
portent sur ce qui 
s’est passé après que 
la Normandie soit re-
devenue française en 
1204, alors que tout 
l’ouest de la France, d’où provient un grand nombre 
de nos ancêtres, conƟnuait de faire parƟe du 
royaume anglo-normand des Plantagenêt. 
 
p. 716 : « Parmi ceux qui étaient possessionnés des 
deux côtés de la Manche, certains sont parvenus, 
comme Guillaume le Maréchal, à conserver leurs 
terres de Normandie au prix de quelques compromis. 
Ils se sentent modérément touchés par le désir 
qu’aurait le roi de recouvrer son duché. Pour la plu-
part des familles, il reste une branche en Angleterre 
et une autre en Normandie. » 
 
Le cas des Boutot/Thiboutot a d’ailleurs déjà été don-
né en exemple de ce phénomène dans un numéro 
antérieur2 : les leƩres patentes établissant un mar-
quisat de Thiboutot, en 1720, comporte un texte qui 
rappelle un lien très ancien avec l’Angleterre : « En 
faveur de la Maison de Thiboutot, pays de Caux en 
Normandie originairement d’Angleterre...qualifiée de 
noble en l’an 1200, Jean de Thiboutot, compagnon de 
Saint-Louis, ainsi que le rapporte le Sieur de la Roque, 
enterré dans l’église de Maniquerville, sépulture en-

core aujourd’hui de ceƩe maison. C’est dans ceƩe pa-
roisse qu’est situé le château de Thiboutot, plein fief 
de Haubert, un des plus anciens et des plus beaux de 
Normandie, qui a été dans ceƩe maison de temps im-
mémorial. » 
 
Les Thiboutot ont même retracé à quel moment leur 
patronyme a définiƟvement pris racine des deux cô-
tés de la Manche, à l’époque où l’Angleterre et la 
Normandie font parƟe du Royaume anglo-normand : 
« Vers 1177, on retrace les noms de GauƟer de Thi-
boutot et de Walter de Thiboltot. En 1180, Johannes 
de Thiboutot apparaît. Au cours des années qui ont 
suivi, Walter de Thiboltot, né en 1150 en Angleterre, y 
retourne et décède en 1204...Ce serait à ceƩe époque 
que la famille Thiboutot se divise en deux branches : 
Walter retourne en Angleterre où sa descendance 
joue pendant trois siècles un rôle considérable... Les 
rôles de l’Échiquier de Normandie citent le nom de ces 
deux Thiboutot : Gauthier et Walter. » 
 

p. 752 : « En mai-juin 1258, Simon de Monƞort réunit 
à Oxford un Parlement qui posa au roi ses condiƟons. 
Les « Provisions d’Oxford » ajoutèrent à la diminuƟon 
du pouvoir royal qu’était la Grande Charte de 1215. 
Le roi dut s’engager à convoquer le Parlement trois 
fois par an, et il consenƟt à se laisser flanquer d’un 
conseil qui ne serait plus consƟtué des seuls conseil-
lers appelés par lui mais aussi de quinze membres du 
parlement élus par celui-ci. » 
 

p. 753 « CeƩe fois, la « guerre des barons » allait être 
sans merci. Elle ne sembla prendre fin que le 14 mai 
1264, lorsque à la bataille de Lewes les troupes de 
Monƞort infligèrent à Henri III une cuisante défaite. » 
 

p. 753 : « Proclamé sénéchal d’Angleterre, Monƞort 
gouvernait désormais le royaume. » 
 

p. 754 : « Le 4 août 1265, Simon de Monƞort trouvait 
la mort dans la bataille d’Evesham. Le roi pouvait re-
dresser la tête. En 1266, il annula les Provisions d’Ox-
ford....Henri III ne pouvait cependant toucher à la 
Grande Charte. » 
 

p. 765 : « Non seulement Paris conƟnue d’aƫrer les 
Normands coupés de l’Angleterre par la conquête de 

1 FAVIER, Jean. Les Plantagenêts, Origines et desƟn d’un empire, XIe – XIVe siècles, Paris, Fayard, 2004, 960 pages. 
2 « De vieilles familles aux origines anglo-normandes », Les Nouvelles de Chez nous, vol. 5 no 3, septembre 2013, page 3. 
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Philippe Auguste, mais l’aƩracƟon s’exerce donc tou-
jours sur les Anglais eux-mêmes. Dès la fin du XIIe 
siècle, on voit s’ébaucher à Paris la réparƟƟon des 
maîtres et étudiants en ces « naƟons » qui seront la 
structure interne la plus solide de la future universi-
té. » 
 

p. 769 ; « John Blund est un de ces maîtres séculiers 
qui peuplent maintenant Oxford, mais il s’inscrit dans 
la postérité intellectuelle de Grosseteste. Ce philo-
sophe aristotélicien a d’abord étudié à Paris. Il arrive 
à Oxford vers 1207... 
 

p. 813 : « ...on voit passer, entre la fin du XIe siècle et 
le début du XIVe, la populaƟon de la France – dans les 
limites du temps – de dix à quinze millions d’habi-
tants, celle de l’Angleterre de 1,3 million à 3,8 mil-
lions - peut-être 4 millions – et celle de l’Écosse de 
150 000 à 300 000. » 
 

« Les villes ont rapidement, comme sur le conƟnent, 
reconsƟtué leur populaƟon touchée par les famines 
de 1315-1317 et 1321, et surtout par la Peste noire 
de 1348-1349. York, qui a perdu, comme Londres, un 
Ɵers de ses habitants pendant l’épidémie, est une 
fois et demie plus peuplée en 1377 qu’en 1340, et 
cela malgré les récurrences de la peste, qui frappe de 
nouveau l’Angleterre en 1361 et en 1375 et fait en-
core de dix à vingt pour cent de vicƟmes. CeƩe res-
tauraƟon du peuplement urbain s’est donc faite aux 
dépens des campagnes. » 
 

p. 819 : « Les droits sur l’exportaƟon des laines pro-
curent à Édouard 1er vingt pour cent de son revenu 
global. » 
 

« Pendant tout le XIIIe siècle encore, la Flandre ab-
sorbe l’essenƟel de la producƟon anglaise, et les mar-
chands flamands Ɵennent le haut du pavé aux 
grandes foires, à Winchester, à Stamford, à Nor-
thampton, à Boston, quand ils n’accèdent pas direc-
tement aux producteurs et tout parƟculièrement aux 
monastères cisterciens. » 
 

p. 820 : « C’est seulement vers 1270..., que les An-
glais prennent vraiment leur part dans ceƩe acƟvité 
d’exportaƟon, qui devient vite l’acƟvité principale 
des milieux d’affaires. Elle anime les ports de 
Londres, de Boston, de Bristol, d’Ipswich, de Hull. Elle 
ne contribue pas moins à la fortune des centres de 
concentraƟon des produits de l’élevage comme Co-
ventry, Winchester ou Salisbury. » 

p. 821 : « On a, d’abord par commodité, imaginé une 
« étape », c’est-à-dire un point de rencontre conƟ-
nental entre vendeurs et acheteurs sous le contrôle 
de l’autorité royale... Après bien des changements 
épisodiques, elle sera fixée durablement en 1363 à 
Calais3. » 
 

« À Ypres, on interdit la laine irlandaise comme la 
laine écossaise. » 
 

p. 822 : « Une industrie du Ɵssage apparaît dans 
quelques villes anglaises avant 1200. Des centres 
comme Norwich et Coventry se développent au XIIIe 
siècle » 
 

p. 823-824 (au XIIIe s.) « Des villes qui avaient déjà 
place dans le trafic des laines, comme Londres et Co-
ventry, développent maintenant une acƟvité indus-
trielle ... Au XVe siècle, l’Angleterre prend ainsi rang 
parmi les grands producteurs de drap. » 
 

p. 827 (au XIVe siècle, après le déclin des staplers) 
« On voit apparaître des diversificaƟons, génératrices 
d’intégraƟons à caractère capitaliste. Des hommes 
d’affaires anglais se font à la fois éleveurs, industriels 
et exportateurs de produits fabriqués. C’est alors la 
fortune d’un nouveau type de marchands, ceux que 
l’on appelle les merchants venturers, les « marchands 
aventuriers ». L’aventure, c’est le grand commerce 
internaƟonal, diversifié par ses objets comme dans 
ses direcƟons. » 
 

p. 830 « En Grande-Bretagne, la ségrégaƟon linguis-
Ɵque perdure..., la cour et les officiers de haut rang 
parlent normalement l’anglo-normand, la langue que 
l’on enseigne avec le laƟn dans les écoles et qui joue 
le rôle d’unificateur culturel dans la mesure où ceƩe 
langue qui fut d’importaƟon est parlée et prononcée 
de la même manière dans toutes les régions de l’île. » 
 

p. 832 « La langue anglaise accède enfin au rang de 
langue noble quand le remplacement du dernier des 
Plantagenêt, Richard II, par le Lancastre Henri IV met 
en 1399 sur le trône, pour la première fois depuis 
Édouard le Confesseur, un prince dont l’anglais est la 
langue maternelle. » L’exclusion des Plantagenêt 
s’est réalisée pour de bon après la Guerre des Deux-
Roses, qui s’est terminée en 1485 par l’émergence 
des Tudor.  

3 Calais est ainsi le siège des staplers, ceƩe catégorie de marchands anglais qui font affaires sur le conƟnent, notamment à Anvers, 
alors une capitale du commerce internaƟonal, et à Bruges. 
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L’histoire de l’Angleterre et celle de la France n’en restèrent pas moins liées depuis, comme en témoigne no-
tamment ceƩe plaque photographiée dans la cathédrale d’Orléans. 
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J ’ai obtenu tout dernièrement des Archives 
naƟonales du Royaume-Uni (United Kingdom 
NaƟonal Archives UKNA) le testament d’un 

marchand de Londres, John Berby, datant de 1464. Il 
est tout à fait fascinant de pouvoir télécharger, gra-
tuitement en plus, un document qui remonte il y a 
560 ans. Il y a un travail ardu qui commence alors, 
celui de décoder le texte écrit à la main et de l’inter-
préter dans le contexte historique de l’époque, tout 
en cherchant à comprendre certains mots anciens 
dont le sens s’est parfois perdu pour les experts eux-
mêmes. 
 
Je regarde de nouveau du côté de l’Angleterre parce 
que le nom Bérubé (ou Berrubé/Barubé en France où 
il est rare) correspond pour moi à la laƟnisaƟon d’un 
nom danois du Moyen-âge, d’abord écrit en Angle-
terre sous la forme de Bergheby1, Berghebi, Bergebi, 
Berkebi ou Berhebi au XIIe siècle2. Ce sont les Anglo-
Normands francophones établis en Angleterre qui ont 
transformé des lieux ainsi nommés en Barube, Beru-
by, Berobi ou Berewby, noms devenus des patro-
nymes, qui ont également évolué au 14e siècle en Be-
rughby, Barrowby, Berroby, Boroughby ou Borrowby. 
J’ai d’ailleurs placé sur le site Internet de l’AssociaƟon 
des familles Bérubé une liste de plusieurs porteurs du 
nom, sous ses différentes épellaƟons, au Moyen-âge, 
que j’ai inƟtulée Références, document réalisé en 
2012 : People and Places Related to our Name since 
the Middle Age (berrubey.com) 
 
Toute ceƩe informaƟon consƟtue en quelque sorte 
un casse-tête que je tente d’interpréter depuis, ce 

que j’ai notamment fait en publiant en 2021 La Saga 
des Bérubé depuis 900 ans, disponible sur Internet et 
un arƟcle paru dans L’Ancêtre à l’été 2022 sous le 
Ɵtre Des Bérubé mêlés au commerce internaƟonal 
durant la Renaissance. Je n’avais jamais menƟonné le 
Londonien John Berby dans ceƩe documentaƟon 
parce que je ne voyais pas comment il pourrait être 
relié aux Beruby, Beroby ou Barube. C’est en consul-
tant dernièrement un index d’anciens testaments que 
ma lanterne s’est éclairée. À côté du nom de John 
étaient inscrits les villes de Londres, mais aussi de Da-
ventre, de nos jours Daventry, Nothamptonshire. Or 
ceƩe dernière est au cœur de ce qui consƟtue pour 
moi la région d’origine des Beruby (Bérubé) en Angle-
terre. 
 
J’avais déjà eu le privilège de télécharger en 2010 le 
testament d’un autre marchand mort en 1519 à Co-
ventry de la fièvre angloise, une maladie qui tuait ra-
pidement, en quelques jours, un peu comme notre 
COVID à ses débuts, avant que nous ayons accès à la 
vaccinaƟon. Pour vous en donner une idée, je vous 
livre ici le 1er paragraphe de ce testament tel que je 
l’ai en quelque sorte décodé. 
 
IN THE NAME OF GOD AMEN xx° die menso for mars 
anno DM°°°°°XIX3 John (p. 2 ligne 1) Barube of the pa-
rish of Seint Mighil4 in Coventre5 in good mind make 
my testament and (ligne 2) last will in this wife fiate6 I 
bequethe7 my soul to almighty God to mi Blessed lady 
Saint (lg. 3) Mary and to all the saints of Heven for my 
body to be buried in thi cemetri of Saint Mighil (lg. 4) 
before my lady of pyƟe8 and for my burriall I gyve 

Mon recours aux archives britanniques 
Par Michel Bérubé 

1 Dans le Domesday Book de 1086 
2 Il existe encore dans les pays scandinaves des noms de lieux ou de personnes qui ont la même origine. 
3 1519 
4 St. Michael de nos jours 
5 Coventre à l’époque = Coventry maintenant, juste au nord-ouet de la « région d’origine des Beruby » 
6 Selon The Oxford English DicƟonnary de 1930, éd. de 1970, un fiate fait référence à une autorisaƟon ou à une autre forme de 
 sancƟon d’un arrangement. 
7 Forme ancienne du verbe bequeath qui signifie léguer. 
8 pyƟe au lieu de piety pour piété en français 

https://berrubey.com
https://www.oed.com/?tl=true
https://www.nationalarchives.gov.uk/education/resources/domesday-book/
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sixS9ten d10/Itn to the high aulƟr there (lg. 5) pro De-
crement11 oblige xxS/Itn to the Charter House12 xxd/
Itn to the white friars and to the (ligne 6) grey friars13 
in Coventre my place (?) xS/ Itn. 
 
Dans le cadre du travail réalisé, il m’a fallu un peu de 
recherche pour découvrir que la Charter House de 
Coventry correspondait à une maison des Chartreux 
et qu’il n’y en avait que deux en Angleterre, l’autre se 
situant à Londres. Il n’est pas facile non plus de com-
prendre les abréviaƟons de l’époque qui font réfé-
rence à des sommes d’argent. 
 
Le John Berby décédé en 1464, qui est établi à 
Londres, est d’après moi originaire de Daventry 
(autrefois Daventre), au Northamptonshire, car il fait 
un legs à la chapelle de l’endroit dans son testament. 
John aurait aussi laissé quelques dons à son décès au 
profit de genƟlhommes appauvris par malchance 
(dont un John, un Henry et un Robert au testament), 
ce qui étonne un auteur parce que les marchands sa-
vaient que les gens de nobles origines se considé-
raient supérieurs14 à eux. Cependant, ce que nous 
savons des Beruby/Berughby de l’endroit permet de 
penser qu’ils pouvaient certainement s’idenƟfier aux 
genƟlshommes d’origine normande que le change-
ment de régime, la fin de la dynasƟe des Plantagenet 
en 1399, a pénalisé ou appauvri. 
 
Pour ne rappeler qu’un ou deux exemples de ce lien 
au pouvoir, William de Berughby, king’s clerck, est 
désigné comme un des deux procureurs en Angle-
terre, avec Geoffrey Chabot, de l’Abbaye de Saint-
Nicolas situé à Angers, en France, pour 3 ans, de 1344 
à 1347. Le roi Édouard étant un Plantagenet, ses ori-
gines sont en Anjou, dont Angers est la capitale histo-
rique. En 1341, Robert de Berughby, chapelain à Lec-
chelade, diocèse de Worcester, paroisse située à 
l’ouest de Coventry, reçoit sa cure en cadeau du roi 
pour avoir protégé ses terres et parce qu’il est l’héri-
Ɵer du duc de Kent. Edmond II Plantagenêt est alors 
duc de Kent. Un John Berowby a par ailleurs été l’exé-

cuteur testamen-
taire de Richard La 
Zouche, mort en 
1397, lequel a dans 
sa jeunesse parƟcipé 
à la bataille de Cres-
sy et au siège de Ca-
lais. Un John Berwby 
(sic) a aussi reçu un 
legs en vertu du tes-
tament du baron 
William La Zouche, 
lord of Haringworth, décédé le 14 mars 1381 et frère 
aîné de Richard. Plusieurs La Zouche, ont été successi-
vement lieutenant de Calais (quatre William en fait). 
 
Finalement, plusieurs événements ont pu contribuer 
au choix des Beruby, Beroby, Barube de passer sur le 
conƟnent ou d’y demeurer. Après la défaite des Yor-
kistes en 1485 (Guerre des deux roses impliquant des 
descendants d’Édouard III Plantagenêt), la famille 
Zouche, dont les Beruby sont proches, a perdu son 
autorité sur la ville. À compter des années 1510, la 
crise protestante a aussi commencé à changer la 
donne pour les Catholiques d’Angleterre15, sans 
compter que les proches des Plantagenêt vivant à Ca-
lais ont été menacés d’arrestaƟon vers 1540, menace 
les obligeant à fuir. Il ne faut pas oublier non plus que 
John Barube souffrait de la fièvre angloise en 1519 
lorsqu’il a fait son testament. Peut-être y avait-il là 
une raison de plus pour les Berrubé, Berubé ou Baru-
bé de se réfugier en France ou pour ne pas retourner 
en Angleterre si on y était déjà. 

9   S pour sols ou shillings 
10 d pour pennies 
11 Pourrait signifier par ordre décroissant. 
12 Monastère des Chartreux, un ordre monasƟque venu de France qui aide les malades. 
13 Correspond aux frères Carmélites (blancs) et aux frères Franciscains (gris) 
14 THRUPP, Sylvia L. The Merchant Class of Medieval London 1300-1500, page 269 sur Google Books 
15 Un Marin Berrubé est d’ailleurs curé à Rouen dans les années 1580. 

Peinture : La bataille de Cressy – 
XVe siècle.  Domaine public 

Michel Bérubé présentera une conférence in tu-
lée Des Beruby du Moyen-âge aux Bérubé d’Amé-
rique lors de la rencontre annuelle des Bérubé le 15 
septembre 2024. Celle-ci aura lieu à l’Hôtel-Musée 
Premières Na ons à Wendake à compter de 9 
heures 30. Un formulaire d’inscrip on est dispo-
nible sur le site www.berrubey.com.  

 

https://berrubey.com
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La communauté française au Québec 

D epuis 10 ans, la communauté française au 
Québec connaît un fort taux d’accroisse-
ment. Le nombre de Français inscrits sur 

les registres consulaires de Québec et de Montréal a 
presque doublé depuis 2005, passant de 45 890 à 
plus de 85 000 (+85%). Chaque année, entre 3 000 et 
4 000 Français s’établissent ainsi au Québec sous le 
régime de la résidence permanente. S’y ajoutent les 
étudiants, les détenteurs de permis temporaire ou 
d’un permis vacances-travail. Dans la ville de Québec 
et sa région, ils consƟtuent le premier groupe d’im-
migrants. 
 
Au 31 décembre 2023, près de 20 000 Français rési-
dant dans la circonscrip on de Québec étaient ins-
crits sur le registre consulaire des Français établis 
hors de France. Ils représentent 18,50% du nombre 
total de Français résidant au Canada et inscrits au 
registre (108 000), la communauté la plus importante 
étant concentrée à Montréal (65 550). 
 
Le nombre de Français inscrits au registre consulaire 
de Québec est en forte augmentaƟon ces dernières 
années : +10% en deux ans, +24% en cinq ans et a été 
mulƟplié par deux en 10 ans. Sans qu’une esƟmaƟon 
précise puisse être faite, le nombre de Français rési-
dant dans la circonscripƟon est neƩement supérieur, 
tous n’accomplissant la formalité d’inscripƟon au re-
gistre à leur arrivée ou au cours de leur séjour, pour 
de mulƟples raisons, au premier rang desquelles, la 
proximité de la langue avec leur pays d’accueil. 
 
Les 26-60 ans consƟtuent 56% des inscrits. Cela ne 
reflète pas pour autant la réalité de la démographie 
française à Québec. CeƩe tranche d’âge, uƟlisant da-
vantage les services consulaires (enfants, bourses 
scolaires, ...), ont tendance à s’inscrire plus facile-
ment au registre. D’ailleurs les moins de 18 ans cons-
Ɵtuent près de 18% des inscrits. 
 

En revanche, même si les 18-25 ans ne pèse que pour 
12% à peine des inscrits, c’est surtout le reflet d’une 
populaƟon étudiante plus volaƟle et moins encline à 
s’inscrire au registre. 
 

 54% des Français inscrits le sont depuis plus de 5 
ans et 15% depuis moins d’un an. 
 

 81% des Français résident à Québec ou dans les 
communes environnantes. La populaƟon est ensuite 
réparƟe entre la Mauricie (6,5%), la Gaspésie – Bas St 
Laurent (6,2%), et le Saguenay (5,4%). 
 
Au 31 décembre 2023, près de 17 000 Français sont 
inscrits sur la liste électorale tenue par le poste con-
sulaire de Québec. 
 
Tiré de : 
hƩps://quebec.consulfrance.org/La-communaute-
francaise-au-Quebec 

h%F4%80%80%82ps://quebec.consulfrance.org/La-communaute-francaise-au-Quebec%20
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A vec les derniers numéros, nous avons no-
tamment retracé des individus portant 
notre nom, sous une forme ou une autre, 

dans l’Angleterre du Moyen-âge. De plus, le nom Be-
ruby ou Berube y apparaît au XVIIIe et au XIXe siècles, 
avec un « y » dans le nord (Yorkshire et Écosse), mais 
sans celui-ci à l’ouest (Galles) et dans le sud (Devon, 
Cornwall), avec la présence des deux formes du nom 
à Londres. Comme nous n’avons pas de traces des 
Berrube en France avant 1542, il n’y a plus trop de 
doute sur le fait que nos ancêtres soient venus d’An-
gleterre. La quesƟon est plutôt maintenant de savoir 
à quel moment et pourquoi; s’agissait-il d’un Beruby 
du Yorkshire, ou d’un Berube du sud de l’Angleterre? 
L’un comme l’autre peut descendre d’un Normand, 
d’un Anglais, voire d’un Flamand ou d’un Écossais 
ayant habité un des endroits appelés Berghby/
Berughby/Beruby/Barube au Moyen-âge. 
 
Il a également été quesƟon de John Barube, habitant 
de Coventry, une ville rendue prospère par le texƟle. 
Selon SuƩon1, le territoire à l’ouest de Coventry, le 
Shropshire et la région correspondante au Pays de 
Galles, produisaient de la laine de très grande qualité. 
Selon Berger2, les marchands de Coventry et de York 
entretenaient une relaƟon privilégiée avec Calais. Le 
testament de John, rédigé en 1519, fait d’ailleurs 
menƟon de Richard Marler, le nom d’un des plus 
prospères marchands anglais de toute ceƩe période. 
Fait important, Richard Marler est également un sta-
pler. 
 
Les staplers exportaient de la laine sur le conƟnent et 
importaient de là des biens produits à l’étranger, la 

plupart du temps via Calais. En territoire français, les 
Anglais ont en effet occupé la ville de Calais de 1347 à 
1558, pendant la Guerre de Cent ans, mais aussi par 
la suite. CeƩe ville est devenue une étape ("staple") 
cruciale du commerce de la laine avec l’Europe grâce 
au quasi-monopole accordé à la Company of the Sta-
ple. De là, les staplers fréquentaient les foires impor-
tantes de Bruges et Anvers, en plus du pays entourant 
Calais3. Yorkshire as well as Leicestershire, Suffolk and 
the Cotswolds were major suppliers of wool for Eu-
rope which produced 40% of the revenue in Edward 
III’s Ɵme and thus it is likely that members of the fa-
milies of Yorkshire were well aquainted with Calais. 
English traders and their families were brought from 
England to replace the French ciƟzens of Calais…4 
 
Lors de la prise de ceƩe ville en 1347, le roi Edward III 
a en effet expulsé les bourgeois de Calais et offert 
maisons et hôtels parƟculiers à une poignée de mar-
chands, dont plusieurs du Yorkshire. Un au-
teur ajoute: « En principe, donc, à peu près toutes les 
exportaƟons anglaises devaient passer par Calais…En 
fait...Calais fut surtout une étape des laines et des 
toisons»5. L’Act of Retainer de 1466 permit de plus 
aux staplers de financer le pouvoir yorkiste (en oppo-
siƟon à la lignée des Lancaster durant la Guerre des 
Deux-roses, de 1455 à 1487, laquelle se termine pour 
les Yorkistes par la défaite de Bosworth) à parƟr de 
Calais, par la concession de revenus à la Couronne, 
surtout le roi Edward IV de York6, né comme par ha-
sard à Rouen! 
 
Tout cela fait écho pour moi à d’anciennes re-
cherches. En 1989, je citais dans Le Monde Berrubey 

La filière de la laine, du drap et de la toile 
Par Michel Bérubé 

1 SUTTON, Davis, The Mercers in FiŌeenth-Century London. 
2 BERGER, Ronald M., The Most Necessary Luxuries, The Mercer’s Company of Coventry 1550-1680, pp 92-95 
3 POWER, Eileen Edna, Medieval People, page 168. 
4 Source : hƩp://www.geociƟes.com/Heartland/Lane/8771/hasƟngs.html 
5 DERVILLE, Alain et Albert Vion. Histoire de Calais. Westhoek, Éd. Des Beffrois, 1985, page 60 
6 Ibid., page 77 

h%F4%80%80%81p://www.geoci%F4%80%80%82es.com/Heartland/Lane/8771/has%F4%80%80%82ngs.html%20
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(vol. un, #3, page 5 et #4, page 7) le passage d’un livre 
sur Rouen7 qui parlait de l’affluence des étrangers à 
Rouen, y compris celle des Anglais et des Flamands, 
vers 1500. La présence en 1562 d’un Jehan Berrubé à 
Saint-Gervais, faubourg de Rouen, soulevait déjà la 
piste du texƟle, ce faubourg ayant connu, dès 1398, la 
naissance de deux corporaƟons influentes, celle des 
toiliers et celle des drapiers. Il y a ici une autre coïnci-
dence. Le 2ième numéro de notre journal publiait en 
1989 l’acte de nominaƟon de Gaspard Berube, 
écuyer, (1630-1680), archer dans le corps des gardes 
du roi de France. À 28 ans, il relève de Louis de Be-
thune, gouverneur de Calais, cent ans après que ceƩe 
ville soit redevenue française. Ce Berube défend Ca-
lais contre les Anglais. Est-ce purement le fruit du ha-
sard? À moins qu’il ne s’agisse de la revanche d’un 
Catholique descendant de Yorkistes contre l’Angle-
terre protestante des Tudor? 
 
Que nous soyons venus à Rouen via Calais ou non, la 
laine, le drap et la toile sont probablement en cause. 
La présence du nom de Richard Marler sur le testa-
ment de John Barube est intéressante sur ce plan. 
Que nous descendions d’une lignée du Yorkshire ou 
des Midlands, nous venons d’une région dont l’éco-
nomie a dû se construire d’abord sur l’élevage du 
mouton et ensuite, sur le commerce de la laine.8 Ce-
lui-ci connaît cependant un déclin avec le début de 
l’industrialisaƟon de l’Angleterre, quand on com-
mence à fabriquer du drap ou des vêtements, au lieu 
de vendre la laine aux étrangers. The economic forces 
of the fourtheenth century brought about the decline 
of many towns – Oxford and Lincoln for example – 
that were centers of agriculture or of the faltering 
wool trade. But at the same Ɵme, the rise of cloth ma-
nufacturing transformed towns such as Norwich, York 
and Coventry into thriving texƟle centers.9 Calais 
connaîtra aussi un déclin par la suite. 
 

Fait intéressant, il est ici quesƟon de trois villes en 
expansion où notre nom est présent, notamment 
avec le John Barube de Coventry. En ce qui le con-
cerne, il est intéressant aussi de noter qu’un village 
aujourd’hui nommé Barby (mais Beruby au XIIe siècle) 
se situe dans le territoire de Daventry et proche de 
Coventry. Or, Coventry et Daventry s’écrivaient Co-
ventre et Daventre au temps de John, ce qui pourrait 
expliquer pourquoi il s’appelle Barube avec un « e » 
plutôt qu’avec un « y ». 
 
Une parƟe de la région relève par ailleurs du Baron 
William Zouche (ou La Zouche) of Haringworth, ce qui 
ouvre une autre piste intéressante. D’origine bre-
tonne, les Zouche sont arrivés en Angleterre au XIIe 
siècle, quand l’Angleterre et la Normandie consƟ-
tuaient le royaume Anglo-normand, disparu en 1204. 
C’est une famille importante où des William sont ba-
rons d’Haringworth de père en fils pendant des géné-
raƟons. Au XVe siècle, ils sont encore francophones 
puisqu’un procès impliquant le baron, tenu à Co-
ventre, se déroule en français. Plusieurs Zouche ont 
parƟcipé à la prise de Calais où, à parƟr d’un neveu 
du baron, se consƟtue une lignée de lieutenants, de 
père en fils, jusqu’à 1485. Ce sont des parƟsans de la 
maison de York; un Zouche, fils de baron, fut aussi 
Archevêque de York à parƟr de 1342. En 1485, le ba-
ron Zouche accompagne le roi Richard III à la défaite 
de Bosworth, après laquelle ses biens seront confis-
qués par les Tudor. On retrouve plus tard des Zouche 
en France (Pas-de-Calais et Poitou). 
 
Des personnes portaient le nom Berewby ou Beruby 
dans la région de Daventre. Un fief, le manoir de Be-
rewby, apparƟent aux Zouche sous Edward I et II 
(1272 à 1327). En 1397, au décès de Lord Richard La 
Zouche, ancien de la bataille de Calais, son exécuteur 
testamentaire, forcément un proche, par exemple un 
écuyer, s’appelle John Berowby. Rappelons qu’une 

7 GOSSELIN, Edouard, Documents authenƟques et inédits pour servir à l’histoire de la marine marchande et du commerce rouen-
nais. Rouen, 1876, page 67. 

8 Comme dans Les piliers de la terre, roman de Ken FolleƩ. 
9 Hollister (The Making of England) déjà cité dans un précédent numéro, page 216. 



 - 12 - 

famille Berughby occupe aussi un fief, entre 1240 et 
1314 (cf. avant-dernier numéro). Or, les propriétaires 
étaient souvent dans les Midlands, à ceƩe époque, 
des Normands venus aux XIe-XIIe siècles qui parlaient 
le « français normand ». 
 
Au XVIe siècle, nos ancêtres Berrubey étaient peut-
être, en somme, des Normands revenus d’Angle-
terre, après y avoir fait un séjour de trois ou quatre 
siècles. S’ils y ont été associés au commerce de la 
laine, aux staplers ou aux Zouche, il y a des chances 
que la défaite yorkiste de 1485 ait joué un rôle dans 

leur retour en France et l’appariƟon en Normandie 
de notre vieux patronyme d’origine scandinave, ac-
quis en Angleterre. Peut-être ont-ils été présents à 
Calais bien avant d’abouƟr aux environs de Rouen. 
Malheureusement, les archives anglaises sur Calais 
ne sont pas encore numérisées. Il faudra y revenir 
lorsque ce sera fait. 
 
Tiré de : 
Le Monde Berrubey, automne 2009 
BulleƟn de l’AssociaƟon des familles Bérubé 

ASSOCIATION DES FAMILLES PERRON 
 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Restaurant « À la Bonne Vôtre » 

207, rue Lindsay, Drummondville, QC J2C 1N8 (819) 474-0008 

C’est avec un immense plaisir que nous vous retrouverons au Centre-du-Québec, dans la jolie ville de Drum-
mondville. Notre prochain rassemblement aura lieu le samedi 10 août 2024. 

La direcƟon du restaurant ¨`À la Bonne Vôtre ¨ met une salle à la disposiƟon de notre groupe. L’assemblée 
générale annuelle se Ɵendrait dans cet établissement à 15h00, suivie d’un cocktail et d’un repas. 

Veuillez visiter le site web de notre associaƟon (www.famillesperron.org) pour plus de renseignements. 

https://famillesperron.org
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A dam Dollard des Ormeaux, soldat, colon 
français (né le 23 juillet 1635 en France; 
mort en mai 1660 près de Carillon, 

en Nouvelle-France). Adam Dollard des Ormeaux était 
commandant de garnison à Ville-Marie. Il a mené un 
groupe de Français aux côtés d’alliés algon-
quins et hurons-wendats à la bataille du Long-Sault 
contre les Haudenosaunee. On a longtemps considéré 
Adam Dollard des Ormeaux comme un héros et un 
martyr s’étant sacrifié pour la défense de Ville-Marie. 
Cependant, de récentes études ont jeté un doute sur 
la nature héroïque de sa conduite.  
 
Émigra on en Nouvelle-France 
 
On en sait très peu sur la vie d’Adam Dollard des Or-
meaux en France. Il reçoit probablement une forma-
Ɵon militaire et exerce un leadership dans l’armée 
française avant d’émigrer en Amérique du Nord. 
(Voir Peuplement de la Nouvelle-France.) Il serait arri-
vé à Ville-Marie en 1658 à l’âge de 22 ans. En 1659, il 
est commandant de la garnison de Ville-Marie, Ɵtre 
qu’il partage avec Pierre Picoté de Belestre. Paul de 
Chomedey, sieur de Maisonneuve, lui confère une 
terre d’environ 30 arpents. 
 
Bataille du Long-Sault 
 
Selon le récit tradiƟonnel de la bataille du Long-Sault, 
Adam   Dollard   des   Ormeaux   rassemble   une  
troupe armée pour intercepter des guer-
riers haudenosaunee qui menaçaient Ville-Marie. Il 
regroupe 16 volontaires français, 40 Hurons-
Wendats et 4 Algonquins.  
 
Les Hurons-Wendats sont dirigés par le chef An-
nahotaha. Ceux-ci sont pour la plupart fidèles aux 
Français et ont l’habitude des combats contre les 
Haudenosaunee. Les quatre Algonquins, eux aussi 
guerriers aguerris, ont pour chef WiƟwiweg. Par 
contre, les volontaires français sous le commande-
ment d’Adam Dollard des Ormeaux sont beaucoup 
moins expérimentés. 
 
Au printemps 1660, les guerriers hurons-wendats par-
tent de Québec et rejoignent leurs alliés algonquins 

à Trois-Rivières. Ils se dirigent vers Ville-Marie pour y 
retrouver les Français. Ces derniers savent que les 
Haudenosaunee quiƩent leur territoire de chasse 
d’hiver au nord et longent la rivière des Ou-
taouais vers le sud. Les RelaƟons des Jé-
suites décrivent comment les Français et leurs alliés 
autochtones décident d’intercepter les Haude-
nosaunee avant qu’ils ne puissent aƩeindre la vallée 
du fleuve Saint-Laurent. (Voir Basses terres du Saint-
Laurent.) 
 
Après dix jours de canotage, le groupe trouve un en-
droit pour tendre une embuscade aux Haude-
nosaunee. Repéré par ces derniers, il se réfugie dans 
un fort algonquin abandonné. Les Haudenosaunee 
tentent de négocier avec les Français et leurs alliés 
autochtones. Les Hurons-Wendats et les Algonquins, 
plus expérimentés, favorisent la négociaƟon, mais les 
Français se méfient des Haudenosaunee et croient à 
une ruse. 

Dollard des Ormeaux 

Dollard des Ormeaux, lors de la bataille du Long-Sault. 
Auteur inconnu — Eugène Guénin, La Nouvelle-France, Paris : 
HacheƩe, 1900, 415 p. , orné de 100 gravures & 5 cartes. Do-
maine public. 
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Le fort abandonné n’est pas plus qu’une simple palis-
sade. Il serait situé le long de la rivière des Outaouais, 
à peu près à mi-chemin entre OƩawa et Montréal. On 
ne connaît pas l’endroit précis de la bataille, mais on 
suppose qu’elle a eu lieu près de Carillon. 
 
Les Haudenosaunee assiègent les Français et leurs 
alliés pendant dix jours. Au cours de ceƩe période, 
près de 500 Oneidas et Kanien’keha:ka 
(Mohawks) apportent du renfort aux 200 guer-
riers onondagas. Les combats sont intenses, mais les 
Français et leurs alliés autochtones ont l’avantage des 
armes à feu, du fort et de leur expérience militaire. 
Les Hurons-Wendats exhibent même la tête coupée 
d’un chef onondaga au-dessus du mur de la palissade 
pour narguer les assaillants. 
 
Le chef huron-wendat Annahotaha veut entreprendre 
des pourparlers alors que la situaƟon s’envenime 
pour les défenseurs. Deux Hurons-Wendats et un 
Oneida vont donc discuter avec les Haudenosaunee. 
Au même moment, des Hurons-Wendats adoptés par 
les Haudenosaunee s’approchent du fort et convain-
quent un bon nombre des leurs de déserter, faisant 
valoir qu’ils seraient mieux traités par les Haude-
nosaunee que par les Français. Alors que les Hurons 
commencent à déserter le fort, les Français ouvrent le 
feu sur les Haudenosaunee, brisant ainsi la trêve. Ces 
derniers reprennent l’aƩaque et foncent sur la palis-
sade avec des hacheƩes. Ils font des brèches dans les 
murs et tuent le chef Annahotaha. Afin de retarder 
l’assaut des Haudenosaunee, Adam Dollard des Or-
meaux aurait lancé un baril de poudre à canon sur les 
assaillants. Le baril rebondit sur une branche d’arbre 
et tombe dans le fort. L’explosion tue ou blesse gra-
vement les derniers défenseurs. On ne sait pas si Dol-
lard des Ormeaux meurt sur le coup, mais la bataille 
est perdue. Quelques alliés autochtones survivent, 
mais aucun Français ne revient en vie.  
 
Débat sur la représenta on historique de Dollard 
des Ormeaux 
 
Selon la tradiƟon historique, c’est grâce à Adam Dol-
lard des Ormeaux qu’une aƩaque des Haude-
nosaunee sur Ville-Marie est évitée. Ainsi, on dépeint 
souvent son sacrifice et son martyre comme un 
exemple de bravoure et d’héroïsme. En parƟculier, 
l’ouvrage Histoire du Montréal de Dollier de Casson, 
découvert au 19e siècle, fournit une interprétaƟon 

patrioƟque et religieuse des actes accomplis par 
Adam Dollard des Ormeaux à la bataille du Long-
Sault. 
 
Depuis les années 1930, les recherches historiques 
meƩent en doute la représentaƟon héroïque de 
l’homme et de la bataille. On souligne que ni Adam 
Dollard des Ormeaux ni les alliés ne savaient qu’un 
groupe important de guerriers haudenosaunee se 
trouvait dans les environs de Ville-Marie. Ils pensaient 
plutôt aller aƩaquer des groupes beaucoup plus res-
treints de chasseurs haudenosaunee pour leur déro-
ber leurs peaux de castor et commercer ensuite avec 
des membres de la naƟon Odawa. Quant au nombre 
de vicƟmes haudenosaunee, 14 auraient été tués et 
19 blessés. Les pertes chez les Haudenosaunee ne 
sont donc pas assez lourdes pour jusƟfier le fait que 
ces derniers ont renoncé à aƩaquer Ville-Marie. Si 
l’on juge que la déserƟon des Hurons-Wendats lors 
de la bataille était un acte de lâcheté, l’histo-
rien Bruce Trigger souligne par ailleurs l’échec répété 
des Français pour les soutenir contre leurs ennemis. 
Les Hurons-Wendats n’étaient donc pas prêts à se 
baƩre jusqu’à la mort pour les Français. 
 
Héritage 
 
On accorde une grande importance aux exploits ac-
complis par Adam Dollard des Ormeaux lors 
des guerres iroquoises du 17e siècle. De nombreux 
endroits au Québec sont donc nommés en son hon-
neur. Une banlieue de Montréal, puis des rues, des 
lacs, des parcs et des rivières partout au Québec 
prennent le nom d’Adam Dollard des Ormeaux et 
Daulac (nom aƩribué par certains historiens). 
 
Le célèbre arƟste Alfred Laliberté a sculpté une 
grande et impressionnante statue d’Adam Dollard des 
Ormeaux. Celle-ci se trouve dans le parc Lafontaine à 
Montréal. La mort héroïque d’Adam Dollard des Or-
meaux au Long-Sault est également représentée sur 
un bas-relief du monument à Maisonneuve (œuvre 
de Louis-Philippe Hébert) érigé sur la Place d’Armes 
dans le Vieux-Montréal. 
 
Tiré de : 
L’Encyclopédie canadienne 
h ps://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/
ar cle/dollard-des-ormeaux-adam 

h%F4%80%80%81ps://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/%0Aar%F4%80%80%82cle/dollard-des-ormeaux-adam%20


 - 15 - 



 - 16 - 



 - 17 - 



 - 18 - 

Tiré de : Le GilberƟn, avril 2016 
BulleƟn de l’ AssociaƟon des familles Gilbert 
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Association 
 

Les Descendants des Fréchette inc. 
 

INVITATION AUX FRÉCHETTE ET FAMILLES 

L’Association organise un rassemblement sous le thème 

LE RETOUR AUX SOURCES À DRUMMONDVILLE 
 
Dimanche 29 septembre 2024 
 
Basilique St-Frédéric, 219 rue Brock, Drummondville, J2C 1M2 
 
Entrée côté stationnement. Gratuit le dimanche. 

Une grande fête pour petits et grands. Animation de danse "Trad" par Caroline St-
Martin (troupe Mackinaw) et présence de la mascotte Bizz. 

 

– Inscription: 
 

- FRAIS D’INSCRIPTION 
par personne (40$ avant le 6 septembre ) ou (45$ si soumis après le 6 sep-
tembre) incluant le repas chaud (suprême de poulet), le 
sac souvenir et l’animation. 

CARTE DE MEMBRE: 20$/pers. (optionnel) 
 

FORMULAIRE EN LIGNE POUR S’INSCRIRE : 
 

Merci de cliquer sur le lien ci-dessous pour terminer le formulaire : 
https://form.jotform.com/241818089328061 

 
 

– Mode de paiement : 

1. Pour le paiement, veuillez faire un transfert INTERAC au courriel suivant : ray
 mondfrechette500@gmail.com 
 Votre question de sécurité: Vous viendrez? La réponse: oui ou 
 
2. Par chèque envoyé par la Poste. 
 

Ajoutez à votre chèque (si vous n’avez pas rempli le formulaire) : 
 

https://form.jotform.com/241818089328061
mailto:raymondfrechette500@gmail.com
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• Nom(s), téléphone, courriel, adresse et vos choix d’inscription 
 
• Montant pour inscriptions 40$/personne (avant 6 septembre) ou 45$/

personne (après 6 septembre) 
 
• Carte de membre à$20/personne (optionnel) 
 
• Nombre de personnes participant à l’assemblée générale(10h30) 
 
• Faites le chèque libellé à 
 Les Descendants des Fréchette Inc. » 
 
• Le poster à : 
 

514, rue des Galets, Mont-Saint-Hilaire, Québec, Canada J3H 6J3 
 

Programme de la journée 
 

o 10h00 Accueil 
o 10h30 Assemblée générale 
o 12h00 Repas Buffet Frédéric 
o 13h30 AnimaƟon Mackinaw 
o 15h30 MascoƩe Bizz 
o 16h30 Fin 

 
"Grande vente de livres usagés" (argent comptant seulement) 

 
 

– Pour connaitre l’Association, le site Web : 
https://familles-frechette.org/ 

 

et la page Facebook : 
https://www.facebook.com/DescendantsFrechette?fref=ts 

 
 

Voir la prestation de Tristan Fréchette au rassemblement 
de septembre 2022. 
 

Il nous raconte son expérience de la Grande Traversée, comme colon d’époque : 
https://youtu.be/VCTDFlKtRvs 
 
 

Au plaisir de vous y rencontrer, 
 
Le Comité organisateur 

https://familles-frechette.org/
https://www.facebook.com/DescendantsFrechette?fref=ts
https://youtu.be/VCTDFlKtRvs
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Rassemblement des Familles Pagé d’Amérique 

Ce sera l’occasion, ceƩe année, de souligner le 30e anniversaire de fondaƟon de l’associaƟon. On se donne 
rendez-vous, les 24 et 25 août 2024, à Shawinigan, en Mauricie. 

Programme officiel 

Samedi 24 août 2024 
 

09h30 : Accueil et remise des documents au Centre communautaire, 253, 3e  
  Rue de la Pointe, Shawinigan 
10h00 :  Assemblée générale 
11h45 :  Dîner (buffet froid) 
13h00 :  Visite guidée à la Cité de l’Énergie : Centrales hydroélectriques et  
  Centre des sciences 
18h00 :  Cocktail, au Centre communautaire 
19h00 :  Souper (repas chaud). Il est permis d’apporter votre vin ou votre bière. 
  Soirée musicale avec le Groupe des Berges de Donnacona. 
 
Dimanche 25 août 2024 
09h30 :  Rendez-vous au Village du bûcheron, 840, 5e Avenue, Grandes-Piles 
10h00 :  Visite guidée du musée 
12h00 :  Dîner à la cookerie 
 
• Forfait des acƟvités du samedi et du dimanche : 145$ par personne 
 
• Hébergement : Le choix de l’hôtel, est à la discréƟon des parƟcipants 
 
• L’inscrip on est obligatoire avant le 15 juillet 2024. Un formulaire sera expédié sur demande, par la 

poste ou par courriel. 

• Pour renseignements supplémentaires : Claude Pagé, président : 450-796-1642 
Courriel : contact@famillespage.org ou par la poste : 1660, rue Principale, Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 
Qc G0X 3J0 

 
Bienvenue à tous les Pagé et leurs familles 

mailto:contact@famillespage.org
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Associa on des familles Richard 
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https://americaron.org
mailto:caronrobert@videotron.ca
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https://hotelmotelleregent.com
https://hotelchateauguay.com
https://hotelvoyageurquebec.com/fr/accueil
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https://association-fournier.com/procedures-interac/
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ASSOCIATION DES MARTINEAU D’AMÉRIQUE 
www.famillesmartineau.org 

 
 
 

 
RASSEMBLEMENT ANNUEL DES MARTINEAU D’AMÉRIQUE 

SAMEDI LE 7 SEPTEMBRE 2024 
Saint-Denis-sur-Richelieu 

 
PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

 
09h30 :  Accueil (Inscription, café, collation, retrouvailles 
 Lieu : Sacristie de l’église, 636 Chemin des Patriotes, 
  Saint-Denis-sur-Richelieu, Qc J0H 1K0 
10h30 :  Assemblée générale annuelle 
11h30 :  Détente, reconnaissance, tirage moitié-moitié, échanges 
12h00 :  Dîner (repas chaud) 
13h00 :  Conférence de M. Stéphane Tremblay, historien et généalogiste agrégé du bureau québécois 

d’assistance et de compétences en généalogie. (G.F.A.) Il est professeur d’histoire au secondaire. Il 
est également président de la Société de La Prairie-de-la-Magdeleine, détenteur de nombreux prix 
de reconnaissance d’organisations nationales dévouées à l’histoire ou la généalogie. 

 
Sa conférence portera sur les rébellions de 1837-1838 en insistant sur les batailles de Saint-Denis (23 no-
vembre 1837) et de Saint-Charles (25 novembre 1837). Il nous brossera également un portrait des différents 
chefs des rébellions (Papineau, Duvernay, de Lorimier, les deux Nelson….) 
 
Par la suite, M. Tremblay nous offrira une visite guidée du village de Saint-Denis d’environ 30 à 45 minutes 
qui viendra compléter les informations vues durant la conférence. Il nous fera voir les maisons de l’époque et 
le lieu de la bataille. Peut-être constaterons-nous que ce fut une vraie guerre menée par une vraie armée britan-
nique contre une non-armée de citoyens? 
 
Par ses compétences et ses connaissances approfondies du sujet, M. Tremblay nous fera revivre ces moments 
cruciaux de notre histoire. Et qui sait, trouvera-t-il quelque Martineau qui y aura été impliqué, directement ou 
indirectement? 
 
15h00 :  Échanges fraternels et activités libres. 
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https://famillesroy.org
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https://www.cmrsj-rmcsj.forces.qc.ca/index-fra.asp
https://parcs.canada.ca/lhn-nhs/qc/fortchambly
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https://audetditlapointe.ca
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mailto:daudetrpinson@gmail.com
mailto:louisedaw@hotmail.com
mailto:daudetrpinson@gmail.com
https://audetditlapointe.ca
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mailto:lgchabot@association-chabot.com
mailto:mfchabot@sympatico.ca


 - 34 - 

https://chamdesbiens.com
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mailto:couturejacque77@gmail.com
mailto:mfchabot@sympatico.ca
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https://famillesbilodeau.com
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https://famillesbilodeau.com/congres-2024
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Inscrivez-vous avant le 21 juillet 2024 s.v.p. afin de nous aider à bien planifier la fête. Les coûts sont de 35 
$ / membre et 40 $ / non-membre.  
 

Pour renseignements : Hélène, tél. (514) 384-7222, courriel helene.r.clouƟer@videotron.ca 
           Michel, tél. (418) 661-2828, courriel clouƟer.michel61@gmail.com  
 

Sec on : Modalités de paiement 
AƩenƟon changement d’adresse s.v.p. 
8490, boulevard Clou er, Québec, QC G1G 4Z4 

Au plaisir de se retrouver afin de partager un bon moment ensemble! 
 
 

Prénom : ________________________ Nom : __________________________ No de membre : __________ 
 

Adresse : _________________________________________________________ 
 

Ville : _________________________ Prov. : _________________ Code postal : ______________________ 
 

Prix pour les membres :       ______ X 35 $    Prix pour les non-membres :       ______ X 40 $ 
 

Montant joint : _________________ 

Inscrip on - rassemblement - samedi 24 août 2024 
La Fromagerie Nouvelle France à Racine, Cantons de l’Estrie, Québec 

Rassemblement	des	Cloutier	à	Racine	

E n décembre dernier, Marie-Chantal Houde de 
la Fromagerie Nouvelle France à Racine, a pris 
contact avec l’AssociaƟon des ClouƟer. Elle 

nous lançait l’invitaƟon d’y tenir le rassemblement 
annuel des ClouƟer à l’été 2024. 
 
Nous avions déjà par le passé envisager se rendre sur 
place, mais le projet avait avorté. CeƩe fois-ci, les 
astres se sont tous bien alignés et c’est avec joie 

qu’après consultaƟon des membres du CA, nous 
avons accepté ceƩe belle proposiƟon de Marie-
Chantal. 
 
MeƩez donc le samedi 24 août à votre agenda, réser-
vez votre journée, votre week-end ou même 
quelques jours de vacances et direcƟon pour Racine 
dans la belle région des Cantons-de-l’Est. 
 

 

HORAIRE DE LA JOURNÉE 
 

9 h 30 Accueil à la fromagerie Nouvelle France 

10 h à 11 h 30 Visite libre au Marché Locavore 
Venez découvrir maraîchers et artisans des alentours! 

12 h – 14 h Dîner animé et dégustation de fromages avec Marie-Chantal 

14 h Assemblée annuelle 

15 h Visite de la bergerie avec Jean-Paul 

16 h Fin 

mailto:helene.r.cloutier@videotron.ca
mailto:cloutier.michel61@gmail.com


 - 39 - 

mailto:diador46@gmail.com
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mailto:ass.boutin@hotmail.com
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maito:linda8822@videotron.ca
mailto:linda8822@videotron.ca
mailto:linda8822@videotron.ca
mailto:berber@nb.sympatico.ca
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Rassemblement Gagné-Bellavance 2024

Rassemblement 2024 

Nous vous invitons avec le plus grand 
plaisir à nous rejoindre pour cette fin de 
semaine de septembre.

Voici ce qui a été préparé pour nous :

Vendredi 13 septembre 2024 

Soirée libre, mais vous pouvez rejoindre le CA 
pour souper au:

Restaurant Le Castel 1954, à partir de 17 : 30.
5800 boul. Gene-H.-Kruger
Trois-Rivières (tout près du Holiday Inn Express 
Trois-Rivières-Ouest)

****************************************
Samedi 14 septembre 2024 

10h00 : Assemblée Générale Annuelle
Salle La Trifluvienne A

Restaurant Le Castel 1954
5800 boul. Gene-H.-Kruger
Trois-Rivières

12h00 : Lunch sur place

14h00 à 15h30 : Visites historiques
Deux activités vous sont offertes :
a) Visite du Musée Boréalis, avec guide
200 av. des Draveurs, Trois-Rivières

b) Visite du Musée Pierre-Boucher, avec guide
858 Rue Laviolette, Trois-Rivières 

À proximité :  vieux Trois-Rivières, Musée des Ur-
sulines, Musée militaire du 12e Régiment Blindé 
du Canada, la Vieille prison, la promenade le long 
du fleuve

17h00 : Retour au restaurant Le Castel 1954, 
salle la Trifluvienne A

17h15 : Conférence

Conférence de MM Yannick Gendron et Alain 
Gervais sur le thème « Curiosités de Trois-Ri-
vières », basé sur leur livre du même nom, illustré 
par Pierre Lahoud.

*** La conférence sera filmée, en prenant soin 
d’exclure l’auditoire ***

18h30 : Banquet

****************************************
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